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 Partie I



 Chapitre 1

 À la mémoire dEnendel





–Je suis Enendel Oleonde, je suis Enendel Oleonde... les traîtres, ils mont abandonné. Mon peuple ma abandonné… je les hais, je les maudis. Quils aillent tous pourrir en enfer! 

Enendel se redressa violemment et se mit à frapper de toute la force de ses poings contre le mur de sa chambre. Plus la pierre lui rongeait la chair, plus son esprit semblait sapaiser. 

Il continua de marteler le mur pendant près de cinq minutes, ignorant le sang qui coulait de ses mains. Lorsque, enfin, sa colère fut apaisée, il retourna se recroqueviller au pied de son lit, la tête enfouie dans ses bras. 

Les larmes lui montèrent aux yeux mais, cette fois-ci, il ne chercha pas à les ravaler. Depuis son arrivée dans la Cité dAredel, capitale du Royaume des Elfes dIsariin, il sétait appliqué à ne montrer aucun signe de faiblesse. Sil voulait se montrer digne de son père, il ne devait pas sapitoyer sur son sort. Un guerrier digne de ce nom ne pleure pas comme une fillette. 

Mais aujourdhui, sa peine et sa rancœur étaient devenues trop profondes. Le flot de ses larmes redoubla dintensité lorsquil pensa à Gerremi et à sa lâcheté. 

Son ami savait depuis longtemps quEnendel était maudit, que les deux Trophées mornéens –le Trophée de Clairvoyance et le Trophée de Puissance– auraient bientôt raison de sa personne. Tous ses amis le savaient. Et ils navaient rien fait pour le protéger. 

LorsquEnendel avait appris que Morner corrompait petit à petit son esprit, que le Roi Isiltor se servait de ses trophées pour le ranger de son côté, il était déjà trop tard. La malédiction était engagée. 

Maintenant, il navait plus dautre choix que de sy résigner et de sy soumettre. Son père lui avait promis la délivrance et la tranquillité sil acceptait son fardeau. Il avait raison, de toute évidence. 

Enendel soupira, se leva et se cala contre la balustrade de son balcon. La brise fraîche de Rosemer vint lui lécher le visage, enflammant ses sens dune odeur de violette et dhumidité. Pas un bruit nétait perceptible. La Cité qui sétalait sous ses yeux était totalement endormie. 

De tous les endroits quil avait eu loccasion de visiter, Aredel était sans nul doute la ville la plus atypique. Elle était composée de hautes tours de pierre et de bois et construite au beau milieu dun immense fleuve. Daprès ce que son père lui avait expliqué, chaque tour abritait une activité. La première était réservée à la magie. Tous les Mages de la ville et leurs familles y habitaient, la deuxième aux commerçants et artisans, la troisième aux forgerons, la quatrième renfermait lhôpital et tous les médecins de la Cité. La cinquième abritait les écoles et le corps enseignant dAredel. La sixième abritait le temple et les prêtres. Enfin les deux dernières tours étaient réservées aux militaires de carrière. 

En tant que Prince, Enendel logeait tout en haut de la ville, dans une tour deux fois plus volumineuse que toutes les autres. 

Trois coups frappés à la porte de la chambre arrachèrent le jeune Elfe à la contemplation de sa Cité. 

–Entrez. 

Un Elfe de petite taille, au visage émacié, sexécuta aussitôt. Il tenait entre ses mains un plateau sur lequel étaient posées deux coupes remplies dune boisson à lodeur de cerise. 

–Jai entendu des coups, mon Prince, cela ma beaucoup inquiété –son corps se crispa lorsquil remarqua les mains dEnendel ensanglantées, le jeune Elfe les cacha immédiatement derrière son dos– vous saignez, Altesse?

–Ce nest rien. Un cauchemar un peu mouvementé, rien de plus. 

–Je vous ai apporté de quoi vous réconforter. Sirop de fraise pétillant, votre père –Enendel tressaillit en entendant ce mot– ma dit que cest votre boisson préférée. 

Le jeune Elfe lui fit signe de déposer le plateau sur sa table de chevet. 

–Je vais revenir avec des linges propres et de lalcool pour soigner ces plaies, ajouta le domestique, si vous pouvez maccordez une petite minute. 

Enendel acquiesça. 

Lorsque le domestique quitta sa chambre, il retourna à son balcon et huma longuement lair nocturne. 

Son valet revint cinq minutes plus tard, les bras chargés de bandages. 

–Quelle Cité magnifique, dit-il tout en désinfectant les mains ensanglantées de son Prince, je présume que vous savez quAredel a été construite par les Nains sous lÈre Première. La division dune ville en tours est typique de leur peuple. Lorsque nos ancêtres ont conquis ces terres, ils ont choisi de garder larchitecture locale. Ils ont eu bien raison. Ces murs sont dune robustesse exceptionnelle. Les Cités Naines sont qualifiées dimprenables…

Enendel nécoutait que vaguement les commentaires de son domestique. Son attention était ailleurs, centrée sur la vie quil avait laissée derrière lui. Une pointe damertume monta dans son cœur lorsquil repensa à son entrée dans lArmée hesmonnoise, aux aventures quil avait vécues avec ses amis à Edselor et à Néorme, à ses parents adoptifs quil ne reverrait probablement jamais. Pourquoi son sang était-il maudit par Morner, pourquoi ne pouvait-il pas combattre cet odieux héritage? 

Le jeune Elfe tressaillit lorsque lalcool vint brûler ses blessures. Dans un accès de colère, il lança sa main en direction de son valet. Ce dernier vacilla sous limpact de la gifle. 

–Tu me fais mal, imbécile! 

–Pardonnez-moi, mon Prince, bredouilla le domestique, mais il faut que je désinfecte…

–Peu importe. Dépêche-toi de me mettre ce bandage. 

Le valet ne se fit pas prier. Dès quil eut terminé de bander la plaie dEnendel, il sempressa de quitter la chambre, heureux de pouvoir enfin échapper aux sautes dhumeur de son Prince. 

Le jeune Elfe sassit sur son lit, attrapa une coupe de sirop pétillant et lavala dune traite. 

Une sensation délicieuse monta alors en lui. À son grand étonnement, la douleur émanant de sa plaie satténua instantanément. Une vague de chaleur senroula autour de son corps et de son âme, apaisant les tourments qui le rongeaient depuis son arrivée à Aredel. Même la perspective dêtre lié à Morner, qui le répugnait plus que tout au monde, lui semblait moins pesante. Finalement, il ne serait peut-être pas si difficile de sy résoudre, sa vie nétait peut-être pas aussi affreuse quelle en avait lair…

Soucieux de faire durer cette sensation dapaisement, Enendel attrapa la deuxième coupe et la vida en quelques secondes à peine. La vague de chaleur redoubla dintensité, soignant toutes ses peines et ses doutes. Son domestique avait probablement ajouté une potion apaisante au sirop de fraise. 

Le jeune Elfe sallongea sur son lit et sendormit presque aussitôt. Il sombra dans un sommeil ponctué de rêves dans lesquels il se voyait diriger une armée aux côtés de son père et du Roi Isiltor. Le peuple dIsariin lacclamait en héros alors quil venait de remporter une victoire décisive pour Morner. Une autre image lui montra la Cité dAredel décorée de banderoles aux couleurs vives. Devant la tour royale, Enendel se vit en compagnie dune Elfe à la chevelure flamboyante. Elle tenait dans ses bras un bébé… son propre fils. 

–Il est magnifique…, murmura la femme, tu vas pouvoir lélever à mes côtés, maintenant que la guerre est terminée, que nous avons triomphé sur la Terre des Mondes. Je suis sûre quil sera aussi sage et fort que son père. 

Lenfant tourna la tête vers son père. Enendel remarqua alors que ses yeux étaient la réplique des siens. Dans son sommeil, le Prince dIsariin ne put sempêcher de verser des larmes de douleur et de joie devant la beauté de ce spectacle. 

Quelques secondes plus tard, une voix douce résonna à ses oreilles.

–Ce futur test destiné, mon fils. Une fois que la guerre sera terminée, la vie renaîtra et enfin notre peuple connaîtra la paix et le bonheur. Tu rencontreras ton épouse et elle te donnera un fils héritier. Votre vie sera un modèle de joie et de prospérité. 



***



–Gerremi! Debout, lève-toi. Il est lheure de partir. 

Gerremi se réveilla en sursaut, le corps parcouru de spasmes. Une nausée lassaillit quand il repensa à son rêve. Les images dEnendel se tenant fièrement aux côtés de sa femme et du Roi de Morner ne cessaient de défiler dans sa tête, lemplissant deffroi. 

–Tout va bien, Gerremi?

–Ce nest rien…, jai un peu mal au ventre. 

Il pria intérieurement pour que M. Jon ne remarque pas son mensonge. Il navait aucune envie de revivre son cauchemar en le partageant avec son Maître. Sil sagissait bel et bien dun cauchemar… Au fond de lui, Gerremi redoutait que son Magastel confirme ses doutes: quil avait réellement aperçu le futur dEnendel. Ce ne serait pas la première fois quil ferait des rêves prémonitoires. Grâce à son troisième signe Dragon, lEsprit, il était capable de voir lavenir. Et, bien entendu, puisque M. Jon était professeur détude du troisième signe, il savait parfaitement faire la différence entre simple rêve et vision. 

Heureusement, le Magastel se contenta de hocher la tête tout en repliant leurs dernières affaires. 

Quelques minutes plus tard, les deux hommes quittèrent leur auberge pour pénétrer dans les rues silencieuses de Lochès. Le soleil levant semblait embraser les façades ocre des maisons. Un spectacle de toute beauté. Si la situation navait pas été aussi critique, Gerremi aurait pris beaucoup de plaisir à se promener dans les rues paisibles de la Cité. Il aurait visité chaque quartier, aurait admiré les fontaines de chaque patio en attendant louverture des boutiques. 

Mais le temps nétait plus au loisir, désormais. Depuis que Morner avait attaqué les Terres de Fant, deux semaines plus tôt, en menant un assaut direct sur Néorme, leur capitale, la vie de Gerremi avait entièrement basculé. La Prophétesse Namiren Sérendelle, cheftaine des Armées néormiennes, lui avait confié une mission secrète, quil nétait pas sûr de réussir à mener à bien. 

Gerremi se souvenait parfaitement des mots quelle lui avait glissés, alors quil se remettait péniblement des blessures infligées par Enendel et son géniteur. 

–Enendel a un rôle clé à jouer dans cette guerre, avait-elle assuré, en bien ou en mal, les Dieux mont montré deux avenirs possibles. Sil reste dans notre camp, il sera une bénédiction. Sil est contre nous, alors nous avons beaucoup à craindre. Grâce aux pouvoirs du Trophée de Clairvoyance, Isiltor a dû comprendre quEnendel savèrera être un précieux allié. 

Si Gerremi voulait avoir une chance de sauver son ami, il devait se rendre à Phaséas, la capitale mornéenne, pour trouver le Trophée de Clairvoyance et inverser sa magie. Non seulement le pouvoir de Morner cesserait de croître mais, en plus, Enendel retrouverait ses esprits. 

Malheureusement, sa mission se révélait quasiment impos-sible, même sil était accompagné dun Dragon aussi puissant que M. Jon. Le temps leur était compté avant que le Trophée ne cause des dégâts irréversibles sur le jeune Elfe et dote Morner dune force telle, quaucun royaume ne pourrait plus lui résister. Sans compter quils devraient sinfiltrer dans le palais dIsiltor pour atteindre lArtéfact. M. Jon avait fait de nombreuses recherches au sujet de lemplacement des Trophées. Il en avait conclu quils reposaient tous les deux dans une pièce secrète du château, protégée par des Gardes dÉlite et tout un tas de sortilèges. Le succès de leur entreprise relevait du miracle mais ils devaient à tout prix la réussir. 

Tout en marchant dans les rues de Lochès, Gerremi se demanda ce que devenaient ses amis restés à Néorme. Se préparaient-ils à rentrer en Hesmon ? Comment avaient-ils vécu son départ secret ? 

Le jeune Dragon soupira. Ni Séléna, Alissa, Erenor, Fédric, Naëlund, Solie, Messire Uléry ou Hugues ne savaient quel projet il avait en tête. Ils devaient penser quil sétait enfui pour retrouver Enendel, tournant le dos à lenseignement de Salamoéna, le Pouvoir Suprême. Peut-être même laccusaient-ils davoir trahi son Empire? Cette pensée lui déchira le cœur mais il fit de son mieux pour nen rien laisser paraître. 



Quatre jours plus tard, les plaines fertiles qui avaient accompagné les deux voyageurs laissèrent la place à de hautes collines sauvages, parsemées de bosquets et de pâturages recouverts dune fine pellicule de neige. Quelques hameaux aux cheminées fumantes, accolés à des champs se disséminaient çà et là. 

Gerremi pouvait aisément voir la route principale qui serpentait au pied des monts… le chemin qui les conduirait vers Morner. Daprès M. Jon, ils devraient franchir la frontière des Terres de Fant en fin daprès-midi. Le cœur de Gerremi se serra dangoisse… demain se jouerait la première phase critique de leur voyage. Il sefforça de chasser le flot de pensées négatives qui déferlait sur lui, telle une vague engloutissant une digue, pour se concentrer sur le paysage. Sur leur gauche, sétendait lombre de la Forêt de Fant. Lincendie qui sy était déclaré au cours de la bataille laissait entrevoir des hectares de troncs calcinés. 

La contemplation du bois brûlé fit ressurgir en Gerremi de douloureux souvenirs. Son estomac se contracta lorsquil repensa aux nombreuses soirées quil avait passées en compagnie de ses amis au cours de ces derniers mois. Si seulement les sorts quavait jetés la Prophétesse Sérendelle avaient réussi à maintenir les troupes mornéennes hors de ses bois…, si seulement Morner navait pas attaqué Néorme, Gerremi aurait pu apprécier la beauté et la sagesse de la Forêt de Fant une fois de plus. 

M. Jon et son disciple décidèrent de passer leur dernière nuit en territoire allié dans une auberge isolée, nichée au pied dune colline escarpée. 

Si les villages limitrophes avaient subi de plein fouet pillages et dégradations, il en était tout autrement pour la taverne. Daprès les renseignements du Magastel, la tenancière et sa fille avaient réussi à sattirer les faveurs dun général mornéen. Lauberge était devenue, en lespace de quelques jours, un endroit de détente et de ravitaillement pour les soldats darrière-garde, ce qui lavait protégée des horreurs de la guerre. 

La salle commune –une vaste pièce composée dune vingtaine de tables encerclant un large foyer en proie à de vives flammes– était noire de monde. Si linvasion du nord des Terres de Fant était encore récente et très douloureuse, la vie semblait avoir repris son cours. Une cinquantaine de fermiers et de bergers en tenue de travail se livraient à des bras de fer sans merci ou se détendaient autour de pichets de bière. 

Personne ne semblait soffusquer des mœurs douteuses de laubergiste au cours de la guerre. Les clients se comportaient comme si de rien nétait. Gerremi songea que la taverne devait être le seul relais encore décent dans les environs. Les paysans navaient visiblement pas dautre option pour se détendre après une dure journée de labeur. 

Lorsque M. Jon et son disciple sapprochèrent du comptoir de laubergiste, placé tout au fond de la pièce principale, le jeune Dragon nota quils étaient surveillés. Un homme encapuchonné ne cessait de les fixer. Un étau de peur lui comprima lestomac. Et si la personne en question était un chasseur de primes mornéen? 

M. Jon loua une chambre et commanda «lassiette du voyageur» –une galette de blé garnie de viande de mouton et de divers légumes locaux– puis il fit signe à Gerremi de sasseoir à une table occupée par un groupe de cinq jeunes fermiers. À mesure que la bière affluait dans leurs pichets, ils riaient de plus en plus fort. Un membre de leur groupe se mit à brailler une chanson paillarde parlant de femmes et dalcool, qui fut reprise à lunisson par lensemble de ses compagnons. Certains clients les accompagnèrent en frappant du poing sur les tables ou en entrechoquant leurs pichets. 

–Ces fêtards devraient étouffer le son de nos voix, senthousiasma M. Jon et ils sont bien trop avinés pour retenir quoi que ce soit de notre conversation. Nous pourrons traiter avec notre contact en toute sérénité. 

Gerremi esquissa une grimace sceptique tout en jetant un coup dœil au rôdeur qui continuait de les fixer inexorablement. Un frisson lui parcourut léchine. Il avait déjà eu loccasion de rencontrer des individus de ce genre au cours de ses voyages et peu dentre eux lui avaient inspiré autant de crainte. Simple paranoïa à laube de sa mission suicide ou véritable pressentiment? Il était incapable de le dire. 

–Maître, lhomme assis sous la tête de sanglier ne nous a pas lâchés des yeux depuis notre arrivée. 

M. Jon jeta un bref regard dans la direction indiquée par son disciple et fronça les sourcils. 

–Je sais, je lai remarqué et cela ne me plaît guère… surtout, reste naturel et évite de le fixer. Jespère quil détournera rapidement le regard…

Le professeur fut interrompu par larrivée dun homme grassouillet, habillé dune élégante redingote, qui vint sinstaller sur la chaise dà côté. 

–Gari! Ekil! sexclama-t-il en serrant chaleureusement la main de M. Jon, comment sest passé le voyage?

–Morel, mon ami! Cela fait si longtemps! lui répondit le Magastel dun ton enjoué, totalement inhabituel. 

Avant que Gerremi nait pu prononcer le moindre mot, M. Jon lencouragea à saluer le nouvel arrivant avec tout autant daplomb. De toute évidence, il devait sagir du contact du professeur, celui qui les ferait passer en Morner. M. Jon navait cessé de lui en parler durant leurs quatre jours de voyage. 

Le jeune Dragon salua linconnu à grands coups daccolades. Un sourire satisfait se dessina sur le visage de son Magastel. 

Lhomme se dirigea ensuite vers le comptoir et rapporta trois pichets remplis de bière de couleur brune, une spécialité du nord des Terres de Fant. 

Tout en entrechoquant leurs pintes, Gerremi jeta un rapide coup dœil au rôdeur qui les avait fixés. Une vague de soulagement déferla sur son cœur lorsquil constata que lhomme avait complètement détourné le regard. 

Il fixait à présent le groupe des jeunes fermiers. Deux dentre eux avaient sorti un tambour et un luth et se livraient à un spectacle musical improvisé. Le reste de leurs amis sétait lancé dans une danse endiablée, rythmée par les instruments de musique et les applaudissements chaleureux des autres clients. 

Il ne fallut pas plus de cinq minutes supplémentaires pour que la grande majorité de la taverne se mette à danser à son tour. Laubergiste lui-même invita une de ses serveuses à virevolter entre deux services. 

–Quelle ambiance! sexclama le passeur dune voix étrangement maniérée, jimagine que vous y êtes pour quelque chose.

Le Magastel esquissa un sourire. De toute évidence, M. Jon avait pris une longueur davance et payé le groupe des jeunes gens pour quils plongent lauberge dans une atmosphère euphorique. 

Gerremi se souvint alors que peu après leur arrivée au village, son Magastel lui avait demandé dacheter des provisions pendant quil sabsentait une heure ou deux, «le temps de régler quelques affaires», avait-il dit. Il était probablement parti soudoyer leurs jeunes amis. Un élan de fierté et dadmiration monta en Gerremi. Décidément, son Maître narrêtait pas de le surprendre. 

«Visiblement, avoir baigné dans lassassinat na pas que des inconvénients», songea-t-il. 

–Jai reçu la somme convenue la semaine dernière, expliqua le dénommé Morel, je vous ferai passer la frontière mornéenne demain à bord de ma roulotte. Jai lhabitude de commercer avec Morner. Le capitaine du régiment posté à la frontière me connaît personnellement, je lai dépanné plus dune fois et il me voit régulièrement apporter, en Morner, cosmétiques et soieries venus tout droit de la Cité de Latium. Les nobles mornéennes en raffolent. Normalement, ma roulotte ne devrait pas faire lobjet de fouilles trop poussées. Vous voyagerez au fond de bacs remplis détoffes. Le voyage jusquà la frontière prendra environ une demi-journée. Bien entendu, vous ne sortirez pas de votre cachette sans que je vous y autorise. 

M. Jon opina. 

–Combien de temps prendra le voyage jusquà Phaséas? demanda-t-il. 

–Environ cinq jours, si nous ne prenons pas de retard. Arrivés là-bas, je vous déposerai dans la Cité, au niveau des emplacements réservés aux marchands. 

Gerremi buvait les paroles de son interlocuteur tout en faisant de son mieux pour faire taire la violente poussée dexcitation et dadrénaline qui hurlait dans ses veines, le disputant à langoisse. Enfin la véritable mission commençait… Le jeune Dragon se surprit à espérer que la nuit passe rapidement. Il savait pourtant quà partir de demain, la moindre erreur lui serait fatale. Léchec et la mort le guetteraient à chaque minute passée en Morner. 

–Nous nous donnerons rendez-vous à lentrée du bosquet de Chiro demain matin, à six heures précises, ajouta le passeur. 



Durant tout le reste de la soirée, plus personne naborda le sujet de leur aventure périlleuse. Gerremi, M. Jon et leur passeur firent mine de se joindre à lallégresse générale, applaudissant à tout rompre les danseurs endiablés. 

Un nouveau regard jeté au rôdeur apprit au jeune Dragon que, désormais, il ne sintéressait plus à leur petit groupe. Leur subterfuge avait parfaitement marché et tout se déroulait comme prévu. Pourtant, au fond de lui-même, une petite voix lui soufflait le contraire. 






 Chapitre 2 

 Les fugitifs



Le lendemain, lheure du lever arriva bien trop lentement au goût de Gerremi. Mû par une excitation quil narrivait pas à calmer, il navait pas réussi à fermer lœil de la nuit. 

Lorsque la clochette attachée à la graduation «cinq heures» de sa bougie de chevet tinta, le jeune Dragon sauta de son lit, trop heureux de pouvoir enfin quitter son état léthargique. Il sempressa de ranger ses affaires et celles de son Maître pour leur faire gagner un maximum de temps. 



Lorsque les deux hommes descendirent dans la salle commune, celle-ci était pratiquement vide. Lambiance endiablée de la soirée précédente sétait évaporée, telle la chaleur estivale chassée par les vents froids dautomne. 

Les seuls clients étaient trois voyageurs silencieux et deux fermiers en tenue de travail qui buvaient une pinte tout en discutant avec laubergiste des derniers racontars.

–Il semblerait que le Roi de Morner ait ordonné que les contrôles soient doublés à la frontière, dit un homme roux à la carrure imposante, depuis quil a compris que la grande majorité des villages des Terres de Fant soutient la cause de la Prophétesse Sérendelle, il a peur que des nuées dennemis pénètrent dans son royaume. 

–Ce nest pas bon pour les affaires tout ça…, grogna laubergiste, déjà que mon auberge nattire pratiquement plus de voyageurs. Plus de la moitié de mes chambres sont vides. Mes seuls clients sont les gens des villages dà côté et ils ne passent jamais la nuit. 

–Vous savez que Torn et Lekir se sont fait prendre hier midi? dit un homme au teint buriné, ils avaient caché cent kilos de champignons hallucinogènes et une centaine de bouteilles dalcool interdit dans leur chariot. Ils se rendaient au marché de Rokir pour y présenter des produits locaux. En plus, ce nest pas la première fois quils franchissent la frontière. Ce sont des habitués. Pauvres bougres... Personnellement, je naurais rien tenté à leur place, il paraît que la Garde mornéenne est très forte pour repérer la contrebande. Qui sait où ils sont à lheure actuelle? À ce quil paraît, les prisonniers, en Morner, sont tous transférés dans la tour dIfares où on leur fait subir les pires monstruosités! 

En entendant lhomme parler, lestomac de Gerremi se noua dangoisse. Ladrénaline qui lavait tiré du lit quelques minutes plus tôt semblait avoir fait place à un volcan de peur. Deux marchands connus de la Garde-frontière sétaient fait prendre en transportant des bouteilles et des champignons… quelle chance leur passeur avait-il avec deux humains? 

Au bord de la nausée, il repoussa son assiette de bacon et passa le reste du petit déjeuner à regarder son Magastel manger. 

–Tu dois prendre des forces, Gerremi, lencouragea ce dernier, nous avons une longue journée devant nous. Mange au moins une tartine de confiture. 

Le jeune Dragon obtempéra à contrecœur. M. Jon avait raison sur un point: il lui faudrait beaucoup de force pour affronter la journée. 



Les deux hommes rejoignirent leur passeur une demi-heure plus tard au cœur dun bosquet de feuillus. Il arborait une expression joviale et les salua avec entrain, comme sil sapprêtait à amener de bons amis à une soirée particulièrement divertissante. De toute évidence, le passeur était sûr de son coup. 

La conversation de laubergiste et des deux fermiers simposa à la mémoire de Gerremi. Lhomme était-il au courant pour les contrebandiers fraîchement arrêtés? Savait-il que les contrôles avaient été durcis à la frontière? 

Visiblement, le dénommé Morel ne sétait pas pris la peine de se poser la question. Tout en chantonnant, il leur distribua deux potions remplies dun liquide jaunâtre et malodorant. 

–Ce sont des potions de liquéfaction, expliqua-t-il à ses clients, elles vous permettront de vous fondre dans les draperies. Je me doute que les tonneaux et les caisses vont être ouverts, même si je ne pense pas quils seront fouillés. De toute façon, personne ne vous soupçonnera si vous prenez correctement les potions. Si les Gardes-frontières fouillent vos contenants, tenez-vous tranquilles, ne faites pas le moindre bruit et tout ira pour le mieux. 

«Un conseil, ajouta-t-il, buvez vos potions à lintérieur de vos contenants. Elles ont une durée de cinq heures. 

Il emmena ensuite ses clients à lintérieur de la roulotte. Gerremi se glissa dans un tonneau à lodeur de lavande, rempli de robes et de draps dune douceur exquise. Cétait la première fois que le jeune Dragon avait loccasion de toucher des étoffes de soie. Cette matière se vendait une fortune en Hesmon et ses parents aux revenus modestes navaient jamais pu sen procurer. Seules Séléna et Alissa en portaient. 

Lorsquil fut installé dans son tonneau, Gerremi avala le contenu répugnant de sa fiole. À mesure que le produit se déversait dans sa gorge, un goût amer dœuf pourri se répandit dans sa bouche, lui donnant la nausée. Il eut un haut-le-cœur et esquissa une grimace de dégoût. 

Quelques instants plus tard, une douleur fulgurante lui déchira la peau. Il dut faire un effort considérable pour se retenir dhurler. Lorsque le mal sestompa, son corps tout entier fut saisi de spasmes et ses os craquèrent bruyamment. Ce quil vit ensuite lui arracha un glapissement de terreur. Sa peau se mit à fondre, réduisant, en moins de trente secondes, son corps à une vulgaire tache de chair blanche. 

Le passeur lui jeta un regard satisfait, rajouta quelques étoffes supplémentaires sur son corps torturé et referma le couvercle du tonneau. 

Une bouffée de claustrophobie monta en Gerremi. Il tenta de soulever les draperies qui létouffaient mais sans succès. Son corps liquéfié lui interdisait tout mouvement. Il pouvait simplement penser, voir, respirer, sentir et entendre. Même sa faculté de parole sétait envolée. 

Le jeune Dragon dut faire un effort considérable pour ne pas céder à la panique. Tout comme il lavait appris lan passé en cours de maîtrise du compagnon de route, il se força à faire le vide dans son esprit pour retrouver une respiration normale et mettre sa terreur de côté. 

Tandis que la méditation commençait à apaiser son âme, un cri étouffé lui parvint aux oreilles. De toute évidence, M. Jon venait davaler le contenu répugnant de la potion de liquéfaction. 

Quelques minutes plus tard, des pas résonnèrent sur le plancher de la roulotte, une porte claqua et le chariot sébranla. 



Les heures qui suivirent passèrent avec une lenteur accablante. Après ce qui sembla à Gerremi une journée entière, la roulotte sarrêta. Une voix rauque, typique des hommes-bêtes de Morner, séleva depuis lextérieur du chariot. 

–Morel! sexclama-t-elle, cela fait longtemps que je ne vous ai pas aperçu près de la frontière. Que venez-vous faire en Morner?

–Je prépare le grand marché de Phaséas, répondit le passeur dun ton enjoué, japporte ici quelques soieries et cosmétiques de Latium. 

–Dans ce cas, vous ne verrez aucun inconvénient à ce que mes soldats fouillent de fond en comble votre roulotte. Notre Roi nous impose de nouvelles restrictions. Nous avons pour ordre de vider chaque caisse et chaque tonneau tout en utilisant les chiens renifleurs. Ils sont entraînés à détecter les êtres doués de puissance magique. Nous naimerions pas quun Mage de la Reine Sérendelle ou, pire, un de ses alliés Dragon pénètre sur notre territoire. 

À ces mots, Gerremi crut que son cœur –ou du moins ce quil en restait après avoir ingurgité la potion de liquéfaction– allait cesser de battre. 

Le passeur ne répondit rien. Le jeune Dragon pouvait aisément imaginer son changement dexpression. Son visage grassouillet devait avoir pris une teinte blanchâtre et maladive. Son sourire habituel sétait probablement effacé pour laisser la place à une grimace détonnement. 

–Veuillez suivre mon collègue au poste, ajouta le gradé mornéen, il va vous poser quelques questions coutumières. En attendant trois de mes hommes vont fouiller votre marchandise. 

–Mais, Groeburg, tu sais bien que mes étoffes sont fragiles… cest de la soie pure, couina le passeur dune voix chevrotante, comment vais-je… les vendre si vos soldats les abiment? 

–Les ordres sont les ordres, Morel. 

La porte de la roulotte claqua. Des bruits de bottes résonnèrent dans le chariot, suivis par le raclement de griffes de chien. 

Le corps liquéfié de Gerremi trembla et rampa piteusement pour sinfiltrer à lintérieur dune robe. Pourvu que les chiens ne le reniflent pas…

Malheureusement, laboiement qui suivit lui prouva le contraire. 

–Videz-moi ce tonneau! grogna un soldat, Kalice sent quelque chose. 

Gerremi sentit sa barrique se renverser. Une main de la taille dune pastèque arracha les vêtements et les balança sur le sol, telles de misérables serpillières. La robe dans laquelle il sétait enfoui vola. Une douleur sourde se répandit dans sa chair lorsque le vêtement retomba violemment sur le plancher de la roulotte. 

Il eut tout juste le temps de rouler sur le côté pour ne pas être déchiqueté par les griffes du chien. Lanimal sacharnait sur le tissu de soie en grognant, le déchirant de toutes parts. Le jeune Dragon se tortilla de son mieux pour éviter morsures et griffures acérées. 

–Kalice, couché! lui ordonna un soldat. 

Le chien protesta dun aboiement puis, à lentente dun fouet qui claqua dans les airs, il poussa un glapissement et laissa les lambeaux de la robe tranquilles. 

Le cœur de Gerremi tambourinait au milieu de son amas de chair. Il se mit à prier les Dieux de toutes ses forces pour que les soldats sen aillent. 

–Pourquoi Kalice sacharne-t-elle sur cette robe? sétonna un militaire. 

Il tâta prudemment de sa botte lhabit déchiré puis le souleva de terre. Gerremi parvint à se blottir dans une poche de tissu. 

«Pitié, allez-vous-en», supplia-t-il.

–Elle a dû sentir des résidus de magie, Rod. Nos collègues ont trouvé toute une cargaison dingrédients alchimiques et de cristaux dans une caisse calée sous la roulotte. Je te parie que ce vieux fou samuse à enchanter ses vêtements pour leur donner des propriétés magiques. Roser a lui aussi détecté de la magie dans une caisse un peu plus loin. 

–Les enchantements sont strictement réglementés en Morner et si cet homme est incapable de nous fournir un permis, alors nous serons dans lobligation de larrêter, fit remarquer lautre soldat dune voix mielleuse. 

De toute évidence, rien ne pouvait lui faire plus plaisir que de coincer un nouvel individu. 

La porte de la roulotte claqua de nouveau. Cette fois, Gerremi reconnut sans peine la voix du nouvel arrivant. Pas de doutes possibles. Avec de telles intonations maniérées, il ne pouvait sagir que de Morel, leur passeur. 

Le cœur du jeune Dragon se serra un peu plus, tout cela nannonçait rien de bon. 

–Quavez-vous faità ma marchandise ? senquit le marchand dune voix tremblante, je ne cache rien dillégal là-dedans! 

–Vraiment? ricana un soldat, nos chiens ont détecté détranges odeurs dans votre… marchandise. Une odeur de magie… denchantement. Nous avons également trouvé tout un tas dingrédients alchimiques et divers cristaux propices à lenvoûtement des objets. Avez-vous un permis ou une autorisation pour transporter de la marchandise ensorcelée ? 

Morel déglutit.

–Je… je… nai rien ensorcelé…, balbutia-t-il, je vends simplement des soieries et des cosmétiques venus de contrées lointaines… peut-être y avait-il quelques résidus de magie sur ces tissus. Je ne sais pas ce quen a fait leur propriétaire avant moi…

Un nouvel aboiement indiqua à Gerremi quun chien lavait à nouveau senti. Son maître le fit taire dun claquement de langue. 

–Il faut se renseigner monsieur Morel…, je vais être dans lobligation de vous arrêter pour contrebande…

–Laissez-lepasser!grogna une nouvelle voix bestiale, cest un ami, je le connais personnellement. Il ma expliqué doù venait cette marchandise et pourquoi elle rayonnait de pouvoir. Maintenant quittez cette roulotte! 

Des bruits de pas indiquèrent à Gerremi que les soldats avaient obéi aux ordres de leur supérieur. 

Une vague de soulagement déferla sur son âme, apaisant quelque peu son cœur meurtri par langoisse et la terreur. Peut-être les Dieux avaient-ils entendu sa prière? 

–Merci, Groeburg, balbutia le passeur, au bord de la panique, je ne sais pas pourquoi leurs chiens ont aboyé…

–Une dette est une dette, Morel. Maintenant nous sommes quittes, je ne te dois plus rien. Si tu te fais attraper sur la route de Phaséas, ne compte pas sur moi pour te tirer daffaire. Le meilleur conseil que je puisse te donner, cest dabandonner toute ta marchandise ensorcelée ici-même. Tu ne passeras jamais les portes de la capitale avec ça. Les contrôles sont encore plus poussés quà la frontière. 

Le passeur marmonna un léger «merci» à peine audible, et, dès que le gradé se fut éloigné, il sautorisa un soupir et quelques sanglots. 

–Ma marchandise…, déplora-t-il en voyant toute sa soierie chiffonnée sur le sol, quest-ce que je vais tirer de ça? 

Il rangea ses affaires à coups de gestes nerveux –manquant détouffer Gerremi au passage– et intima à ses clients de ne pas bouger jusquà nouvel ordre. 

La porte de la roulotte claqua puis le chariot sébranla. 



Après ce qui sembla être à Gerremi une éternité, la carriole sarrêta. 

Le passeur le sortit de son tonneau et, quelques minutes plus tard, une douleur fulgurante fusa dans la chair du jeune Dragon. Son corps se distendait douloureusement, comme si des tenailles invisibles samusaient à létirer dans tous les sens. 

Un cri sourd, empli de souffrance, fusa de sa gorge à mesure quil sentait ses os et ses muscles repousser. Enfin, un craquement sonore séchappa de son corps douloureux. Gerremi fut projeté à terre. Une sensation étrange, quil était bien en peine de décrire, sempara alors de son corps. Il se sentait lourd et pataud, comme sil avait subitement grossi dune vingtaine de kilos. 

Allongé sur le sol, il tenta de remuer ses membres flasques. Dabord ses mains, puis ses bras, et enfin ses jambes. Il tenta de contracter ses muscles, avec succès. Peut-être son corps nétait-il pas aussi faible quil le pensait? 

Tout en saccrochant à cette pensée, il prit appui sur ses bras puis se releva. Il dut sy reprendre à trois fois pour retrouver son équilibre mais lorsquil réussit à se maintenir en position verticale, une délicieuse sensation de liberté sempara de lui. Jamais il navait autant apprécié la capacité de marcher et de se déplacer où bon lui semblait. 

Assis sur une chaise, M. Jon semblait avoir plus de difficulté à retrouver les pleines capacités de son corps. Il se tenait le cœur et respirait bruyamment. 

–Maître? senquit Gerremi tout en lui apposant une main sur lépaule, tout va bien?

Le Magastel lui adressa un sourire timide et acquiesça. 

–Ne tinquiète pas pour moi, mon compagnon de route est le Métal, je suis résistant au mal. 

Un raclement de gorge les ramena à la réalité. Morel était assis sur un coffre aux armatures rosées, les bras croisés sur sa poitrine. Son visage était tiré en une expression de colère et de tristesse. Cétait bien la première fois que Gerremi ne le voyait pas sourire. 

–Merci à vous de nous avoir fait passer en Morner, risqua le jeune Dragon dun ton qui se voulait conciliant, sachez que nous sommes désolés pour le carnage quont fait les soldats. 

Le passeur désapprouva dun signe de tête tout en jetant un regard affolé aux nombreuses robes de soie, chiffonnées ou déchirées, entassées dans un coin de la roulotte. 

Le cœur de Gerremi se serra lorsque le passeur prit une inspiration. Avant même quil ne puisse ouvrir la bouche, le jeune Dragon savait déjà ce quil allait leur dire. Il ne voulait plus continuer sa route avec eux. Il ne les emmènerait pas jusquà Phaséas. Cette pensée lui fit froid dans le dos. 

–Je…, je suis désolé, balbutia Morel, mais je ne peux pas continuer à vous transporter. Les risques sont trop importants, si je ne connaissais pas Groeburg, je croupirais dans les prisons de Rokir à lheure quil est. Je ne passerai jamais à Phaséas. Alors…

Cette déclaration tira M. Jon de sa torpeur. Il se leva dun bond, le visage pincé par la colère. 

–Nous vous avons gracieusement payé pour nous faire arriver à Phaséas, Morel, cracha-t-il dune voix aussi tranchante que la lame dun poignard, vous avez reçu une sacrée somme. Et une partie non négligeable de largent vous attend à notre arrivée. Comment osez-vous vous soustraire à votre promesse? 

–Je navais pas calculé les risques de cette façon, se défendit Morel dune voix suraiguë –M. Jon sapprocha de lui, le foudroyant de ses yeux gris. Lhomme se ratatina sur son coffre– mais je peux marranger… si vous acceptez de me payer le double de la somme convenue, je vous déposerais à lentrée de la capitale. Largent serait une compensation moindre pour toutes les marchandises rares que jai perdues à cause de vous et tous les risques encourus. Je risque ma peau moi aussi! Si jamais la Garde apprend que jai fait passer des clandestins en Morner, je serais probablement torturé et exécuté de la pire façon qui soit. Le peuple mornéen se délectera de ma lente agonie. Ou alors ils feront de moi un chien de guerre, un golem, sans âme, sans volonté propre. 

Le passeur frissonna en évoquant cette dernière possibilité. 

–Nous avions convenu dun marché, trancha M. Jon, je ne pourrai pas vous fournir la somme que vous demandez. 

–Dans ce cas –le passeur prit une expression faussement peinée–, je crains que nos chemins se séparent ici même. Vous pouvez quitter ma roulotte dès à présent et je nai plus quà vous souhaiter bonne route.

–Vous savez pertinemment que si vous nous abandonnez ici, vous naurez même pas votre dû. Je vous dois léquivalent de trois mille pièces dor. Vous ne pouvez pas refuser…

Le passeur fit non de la tête. 

–Je suis navré mais il me faudra plus que trois mille pièces dor pour affronter la Garde mornéenne. Le capitaine Groeburg Korec ma dit quil y a deux semaines, le Roi a ordonné à ses soldats dopérer des fouilles aléatoires le long des routes. Ça ne sest jamais vu avant. Les chariots sont trop bien fouillés. Non, je ne risquerai pas ma vie pour trois mille pièces dor. Il men faudrait au moins six mille et encore cest peu cher payé. 

M. Jon respira profondément tout en esquissant un sourire à glacer le sang. Une lueur glaciale, presque malveillante, salluma subitement dans son regard. Gerremi ne put sempêcher de frissonner. À quelques détails près, cette esquisse meurtrière et ces yeux emplis dune rage muette lui rappelèrent ceux dArcanel, le maître assassin de la Confrérie de la Lune Rouge, lhomme qui avait formé M. Jon à lassassinat quelques années plus tôt. 

Sous la puissance du regard de son client, le passeur baissa la tête et balbutia dune voix mielleuse:

–Bien entendu, je vous fais la promesse de ne pas vous dénoncer à la Garde. Je le jure sur tous les Dieux. Nos chemins vont se séparer ici et je vous promets que vous nentendrez plus parler de moi. Je vous le promets… puissent les Dieux me faire brûler en enfer si je mens. 

–Très bien, soupira M. Jon dun ton résigné, mais faites attention… jai de nombreuses connaissances et si elles apprennent que mon compagnon ou moi-même avons été vendus, je vous promets une agonie plus lente et plus douloureuse que Morner ne pourra jamais vous donner. 

Cette dernière phrase fit sortir Gerremi de sa torpeur. Une poussée dadrénaline et de colère monta en lui. Pourquoi M. Jon capitulait-il aussi facilement? Ils auraient pu le menacer, lui faire peur… peut-être aurait-il accepté, sous la contrainte, de les amener à Phaséas?

Il voulut ajouter quelque chose mais son Magastel leva la main pour le faire taire. 

–Notre ami –il cracha ce mot avec tant de haine que Morel se ratatina un peu plus et bascula de lautre côté de son coffre. Lhomme émit un couinement de souris lorsque son dos heurta le plancher de sa roulotte– ne reviendra pas sur sa décision et nous avons déjà perdu un temps précieux à palabrer inutilement. Allons-nous-en! 

Le jeune Dragon, qui nétait pas de cet avis, dut faire un effort considérable pour ne pas émettre de commentaire. Il attrapa son paquetage et suivit M. Jon à lextérieur de la roulotte. 

Ils débouchèrent sur lorée dune forêt de conifères. Un vent glacial venu du Nord leur cingla le visage. Gerremi senroula dans sa cape de voyage. Dès quils se furent un peu enfoncés dans les bois, M. Jon lui fit signe de sarrêter. 

–Maître, je ne comprends pas… pourquoi ne pas lavoir menacé ou offert de largent ? 

–Cet homme est faux et cupide. Je ne lui ai pas dit qui tu es, ni même doù nous venons, mais je pense quil sen doute. Quand il aura la certitude que tu es lun des cinq Dragons Suprêmes, il te vendra à la Garde mornéenne. Les pièces dor qui reposent sur ta tête valent toutes les sommes quon pourrait lui offrir. Sa cupidité entachera ses promesses et son honneur. Cest peut-être une bonne chose quil nous ait laissés ici. Jignore comment se serait terminé le voyage. 

«Maintenant, ajouta-t-il, il faut absolument suivre Morel de près pour nous assurer quil ne nous trahira pas. Nous allons revenir sur la route principale, elle est toute proche dici, et nous faire conduire à Rotec. Nous retrouverons notre ami là-bas. 

Le cœur de Gerremi se serra quand il formula dune voix faible, emplie de terreur, la question qui lui brûlait les lèvres depuis que la roulotte avait été fouillée. 

–Nous allons lassassiner? 

M. Jon ferma les yeux et acquiesça. 

–Nous navons pas dautre choix. Cest sa parole contre la nôtre. 







 Chapitre 3

 Pouvoirs groupés


Séléna entra en trombe dans le salon où sétaient rassemblés les Hesmonnois rescapés de la Forêt de Fant. Le souffle court, elle posa une main sur sa hanche en proie à un point de côté et dit dune voix tendue:

–Les espions pensaient avoir aperçu Erosan à Litiriale mais apparemment il nen est rien. Il a complètement disparu.

Erenor grimaça tout en crispant ses doigts sur les accoudoirs de son fauteuil. Ainsi son assassin de demi-frère les avait définitivement abandonnés… mais pour quelle raison? Rien de positif de toute évidence. Il ne connaissait que trop bien Erosan pour savoir que son abandon cachait une manigance des plus sombres. 

Depuis la fuite de Gerremi et de M. Jon, qui avait été très douloureuse aux yeux de tous, le Prince morgravien semblait avoir perdu toute la foi quil plaçait en Salamoéna. Erenor avait intercepté une de ses lettres, destinée à sa mère, disant que le Pouvoir Suprême ne représentait plus aucun espoir pour son peuple. Le Royaume de Morgrav, tombé aux mains de Morner sept ans plus tôt, ne pourrait plus compter sur Salamoéna pour redevenir un pays libre. 

Trois jours avant leur départ pour Edgera, les cavernes de Néorme –où la population était logée en attendant la rénovation de la Cité– sétaient réveillées avec un occupant en moins. Les affaires dErosan avaient été rangées en toute hâte et il navait jamais reparu. 

Erenor se doutait que son demi-frère était reparti auprès de sa mère et de ce quil restait de leur peuple. Peut-être allait-il tenter limpossible en essayant de récupérer les deux Trophées Divins? Cette pensée irrita le jeune Prince. Ses chances de réussite étaient totalement nulles. Et, pire encore, sil se faisait prendre, la Terre des Mondes naurait plus quà signer son arrêt de mort. Isiltor ne laisserait jamais un Dragon Suprême vivant. La capture dErosan serait loccasion rêvée de détruire définitivement Salamoéna. 

–Comment va-t-on repousser Morner si les Dragons Suprêmes sont tous dispersés? senquit Hugues. 

Personne ne répondit. Séléna essuya dun revers de manche les larmes qui lui montaient aux yeux. Erenor glissa aussitôt sa main dans la sienne et la serra de toutes ses forces. La Princesse réprima un sanglot. Sans Gerremi et Erosan, son Empire était voué à disparaître. Hesmon avait déjà perdu beaucoup de terrain vis-à-vis de Morner. Les trois quarts de lEmpire Nord étaient maintenant aux mains de leurs ennemis. Les villages avaient été pillés, les étendards hesmonnois flottant fièrement au-dessus des Cités avaient été brûlés et remplacés par la chimère noire de Morner. Malgré la vaillance et la bravoure des soldats dHesmon, les troupes étaient submergées par le surnombre et la vigueur de leurs ennemis. Le Trophée de Puissance leur octroyait une force physique démesurée et une parfaite maîtrise des armes. Le Trophée de Clairvoyance, qui commençait à révéler son pouvoir, leur permettait de contrecarrer la plupart de leurs stratégies. Une chose était sûre: sans le Pouvoir Suprême, lEmpire dHesmon était condamné à disparaître. 

Cette pensée acheva Séléna, qui ne put retenir ses pleurs. 

Erenor la serra dans ses bras. 

–Nous trouverons un autre moyen de repousser Morner. Pour linstant, je suis de lavis de ton père. Toi, Nivirial et Naëlund devez continuer de développer vos pouvoirs. Je trouve que son idée de vous faire suivre des cours particuliers est très bien pensée. 

–Et peut-être que Gerremi et Erosan choisiront de revenir parmi nous au moment crucial, lança timidement Alissa. 

Ce nest que mon avis personnel mais je ne pense pas que Gerremi nous ait réellement abandonnés. Je sais quil est très attaché à son Empire –Fédric lui lança un sourire timide, indiquant quil partageait son opinion. Il devait avoir une bonne raison de partir. Quant à Erosan, il désire tout autant que nous la défaite de Morner. Je pense quil ne nous a pas réellement tourné le dos. Pour linstant, comme la dit Erenor, tout ce que nous pouvons faire cest de continuer à nous entraîner dur et nous préparer pour nos tests de demain. 


Le lendemain matin, tous les Dragons ayant séjourné à Néorme furent réveillés aux aurores par leurs domestiques référents. Séléna, Nivirial et Naëlund devaient passer la majeure partie de la journée à discuter de leurs cours spécialisés avec Dame Jérola –la Directrice dEdselor, lÉcole de Dragons hesmonnoise–, lEmpereur et les professeurs candidats à leur enseignement. 

Alissa, Erenor, Hugues, Stève et Solie, pour leur part, passeraient divers examens pour évaluer le niveau quils avaient acquis à Néorme. LEmpereur et Dame Jérola sétaient tous deux entendus pour donner aux Dragons non confirmés et non héritiers de Salamoéna, la chance dintégrer une classe correspondant à leur niveau actuel. 

Lorsquil sortit de sa chambre pour aller petit-déjeuner, Hugues sentit son estomac se contracter douloureusement. Il savait pertinemment quil avait fait beaucoup de progrès lan passé mais il avait limpression quil ne serait pas au niveau attendu. Normalement, selon Dame Lore et Messire Uléry, lenseignement reçu à Néorme leur permettrait dintégrer directement une classe de troisième année. Mais Hugues était dubitatif. Alissa intégrerait sans aucun doute une classe de niveau supérieur. Mais… lui? Et si Dame Jérola le renvoyait parmi les premières années parce quelle ne le jugeait pas assez compétent? Il ne pourrait jamais être utile à ses amis avec un niveau aussi minable… Cette pensée lui déchira le cœur.

–Tout se passera bien, Hugues, lencouragea Séléna en lui posant une main affectueuse sur lépaule, aie confiance en toi. Et crois-moi, tu as un meilleur niveau que Stève. Ils te feront largement passer en troisième année. 

Un sourire timide se dessina sur son visage poupin. 


Lorsque Séléna pénétra dans son ancienne école, une pointe de mélancolie monta en elle. À mesure quelle progressait dans les couloirs dEdselor, son esprit était assailli par une nuée de souvenirs douloureux. Elle se revoyait, un an et demi plus tôt, arpentant ces longs corridors aérés en compagnie de Gerremi, dAlissa, dErenor, de Hugues et dEnendel. À cette époque, leur seul souci était de travailler pour obtenir de bonnes notes à leurs examens. Certes, ils sétaient donnés beaucoup de mal pour poursuivre les professeurs quils soupçonnaient de traîtrise envers leur Empire, mais à côté de ce quelle vivait aujourdhui, ces aventures lui semblaient bien naïves. Elle avait fait tant de chemin depuis ce temps… il lui semblait quelle avait vieilli de plusieurs années en moins de deux ans. 

Lorsquelle repensa à Gerremi et Enendel, ses yeux semplirent de larmes. Elle dut faire un effort considérable pour les ravaler. Il ne fallait pas quelle seffondre, pas maintenant que son père comptait sur sa force et sur ses pouvoirs. 

Dame Jérola conduisit ses invités dans une large salle circulaire encadrée de colonnes de marbre blanc. Deux majestueux Maezules, antiques lézards ailés, aux yeux de rubis, de saphir, ou démeraude senroulaient avec grâce autour de chaque pilier. 

Devant les nouveaux arrivants, sétendait un amphithéâtre de marbre encadrant une estrade pourvue dun bureau incrusté de pierres précieuses. 

Les gradins situés le plus près de la scène étaient déjà occupés par une dizaine dhommes et de femmes de la noblesse –à en juger par la haute couture de leurs vêtements–, qui discutaient avec animation. Parmi eux, Séléna reconnut la longue chevelure auburn de son ancien professeur de Combat Dragon, Dame Yénone, et les cheveux blonds de Messire Uéry.

À ses côtés se tenait Dame Lore, la nièce de la Prophétesse Sérendelle, qui avait été leur professeur détude du troisième signe à Néorme. Ses longs cheveux couleur miel étaient tressés et relevés en une coiffure complexe qui ne la rendait que plus féminine et radieuse. 

Il nétait pas rare que les hommes de lassemblée lui jettent de brefs coups dœil interloqués, une attitude qui nétait pas pour lui déplaire –un sourire goguenard sétalait sur son visage à chaque fois quun homme tournait son regard vers elle– mais qui semblait irriter Messire Uléry, son amant, au plus haut point. 

Dame Jérola fit signe aux trois Dragons Suprêmes de sinstaller à gauche des professeurs. 

Le corps enseignant se leva et sinclina devant les nouveaux arrivants. Leur salut leur fut aussitôt rendu. Chez les Dragons, sincliner devant autrui était un signe de respect et de politesse. 

Dame Jérola sinclina elle-même devant son assemblée et se plaça derrière le bureau, à droite de lEmpereur. 

Elle séclaircit la gorge et dit dune voix ferme :

–Votre Majesté, Dragons Suprêmes, professeurs dEdselor, citoyens dHesmon et invités, je vous souhaite la bienvenue. Notre réunion du jour portera sur lenseignement dispensé aux Dragons Suprêmes. Bien que deux dentre eux manquent à lappel, jai estimé quil était nécessaire que nos protégés bénéficient de cours particuliers à la hauteur de leurs pouvoirs. Cest pourquoi vous êtes rassemblés ici-même. Vous vous êtes tous portés volontaires pour leur offrir votre savoir et vos compétences et vous avez été majoritairement élus. Toutes mes félicitations. Vous leur enseignerez le Combat Dragon, lutilisation de pouvoirs communs, létude du compagnon de route, lAlchimie, les stratégies militaires, la survie et le combat armé. Bien entendu, vous conserverez votre poste habituel au sein de lécole, dans notre Armée ou dans votre guilde. Pour cela, chaque matière sera enseignée par deux professeurs différents. 

Une dame dun certain âge, aux cheveux gris relevés en un chignon orné de pierres précieuses leva la main. 

–Madame la Directrice, Majesté, ne vaudrait-il mieux pas attribuer à nos Dragons Suprêmes un Magastel qui leur enseignerait bien plus en détail toutes ces compétences? Je sais pertinemment que nos trois élèves ici présents nont pas terminé leur premier cycle mais ne peut-on pas faire une exception? Après-tout, ce sont les héritiers de Salamoéna, pas des Dragons ordinaires. 

Un murmure approbateur parcourut lassemblée. 

–Je regrette, Dame Ofera, contra la directrice, mais notre Code est clair: aucun Dragon de premier cycle, quel quil soit, ne peut bénéficier dun Magastel. Cest contraire à nos principes et une telle action pourrait nous attirer la malédiction des Dieux. 

–Dame Jérola a raison, approuva Messire Uléry, jai moi-même… assisté… à la Consécration de Gerremi Téjar et de Monsieur Jon. Tous deux ont été nommés Maître et disciple. Regardez où cette folie les a conduits! Ils ne sont même plus à nos côtés aujourdhui. 

Séléna sentit son cœur se déchirer quand le professeur dAlchimie prononça le nom de son ami. Si Gerremi navait pas été lié à M. Jon, les aurait-il abandonnés? Au plus profond delle-même une petite voix lui soufflait que le lien entre son ami et leur professeur était la source de tous leurs problèmes actuels. Jamais Gerremi naurait dû se lier aussi tôt. De toute évidence, les Dieux sétaient vengés en privant Hesmon du Pouvoir Suprême. Non, il ne fallait pas leur attribuer de Magastel pour le moment. 

–Nous en avons déjà discuté, ajouta lEmpereur, et nous avons convenu que si nous voulons avoir une chance de repousser Morner, nous devons avoir les Dieux avec nous. Plus aucun Dragon hesmonnois nenfreindra délibérément ses principes sacrés. Nous ne pouvons pas courir le risque dattirer une nouvelle malédiction. 


La réunion dura jusquen début daprès-midi, après quoi, tous les participants furent libérés. 

Il avait été décidé que les cours des Dragons Suprêmes sétaleraient sur six jours. Chaque journée serait dédiée à une matière. Ils létudieraient pendant cinq heures auprès de deux professeurs. Le Dislarion serait leur jour de repos hebdomadaire. Un programme très chargé en perspective mais qui leur donnerait lopportunité de ne plus penser à Morner et à labandon de Gerremi et dErosan. 

Au vu de leur statut particulier, les Dragons Suprêmes seraient logés au quatrième étage dEdselor avec les professeurs, le personnel et les invités. Chacun deux aurait le droit à des appartements particulierset très luxueux, à limage des chambres du palais de Dame Sérendelle, à Néorme. Une attention toute particulière qui réjouissait Naëlund. 

–Cette école est magnifique! sétonna-t-il lors du repas, je nai jamais rien vu de tel. Tout ça rien que pour les Dragons, je nai même pas de mots assez forts pour décrire ce que je ressens, cest…

Il fut coupé au beau milieu de sa phrase par lentrée dAlissa, dErenor et dHugues dans leur salle à manger privatisée.

Malgré la fatigue qui se lisait sur leurs visages, tous arboraient un grand sourire. 

–Jai réussi! sexclama Hugues, ils mont fait intégrer une classe de troisième année! Comme Stève, Alissa et Erenor. Dame Togy ma fait passer deux examens et elle ma dit que javais énormément progressé, que jétais même au-dessus du niveau requis pour un étudiant qui a seulement étudié un an à lÉcole. 

Séléna, qui avait retrouvé son sourire, serra son ami dans ses bras.

–Félicitations Hugues! 

Elle se dirigea ensuite vers Alissa et Erenor pour les féliciter à leur tour. La jeune fille avait les yeux larmoyants démotion. 

–Jai été très déçue par mes prestations mais, finalement, je métais inquiétée pour rien, murmura-t-elle, les professeurs étaient enchantés de mes résultats. Ils voulaient me faire passer en quatrième année mais jai préféré suivre Hugues et Erenor. Je ne sais pas si je me sens de taille à sauter deux classes. Mon père était déçu mais quimporte, ma mère ma soutenue. 

–Et ton frère?

–Il était heureux bien sûr. Il ne cesse de me demander quand je retourne à Néorme pour venir sentraîner là-bas avec moi. Il veut être le premier de sa classe quand il rentrera lannée prochaine à Edselor. 

–Tel sœur, tel frère, lança Séléna tout en lui adressant un clin dœil. 

–Je nai jamais dit que je voulais être la meilleure, se défendit Alissa, je ne suis pas aussi prétentieuse que mon frère! 

Toutes deux se mirent à rire aux éclats. Il sembla à Séléna quelle navait pas ri depuis une éternité. 

Solie pénétra dans le réfectoire une dizaine de minutes plus tard. Elle avait lair épuisée mais semblait relativement satisfaite. 

–Ils mont fait passer toute une batterie de tests, expliqua-t-elle à ses amis, et finalement, ils se sont décidés à me faire intégrer une classe de quatrième année. Il va simplement falloir que je me trouve très rapidement un Magastel si je souhaite entrer en cinquième année. 

–Tu trouveras sans problème, lencouragea Naëlund, nous ne sommes pas à Oxie, ici. Personne ne fera attention au fait que tu sois étrangère. 

La jeune femme esquissa une grimace sceptique. 

–Je nen suis pas si sûre. Les professeurs qui mont fait passer les tests avaient lair très dubitatif en ce qui concerne lenseignement que jai reçu. Ils navaient pas lair enchantés quune étrangère à lEmpire veuille intégrer leur école sans retourner en première année. Si Séléna et Jestyn navaient pas appuyé ma candidature, je pense que je naurais pas eu ma place à Edselor. 

–Peu importe, contredit le jeune métis, ils tont donné lautorisation de suivre leurs cours et détudier dans lécole la plus prestigieuse de la Terre des Mondes. Saisis ta chance et montre-leur que tu vaux autant, si ce nest plus –Solie esquissa un léger sourire– que leurs étudiants hesmonnois. 

Dame Lore, Messire Uléry, Kerian, Fédric et Orion furent les derniers à rejoindre le groupe. Les deux soldats avaient retrouvé leur bataillon et le meilleur ami de Nivirial avait passé la journée entière à la bibliothèque. Son Magastel avait repris contact avec lui récemment et il lui avait donné une montagne de travail. Il voulait quOrion se consacre à la confection dun remède contre la maladie incurable, créée de toutes pièces par Morner, qui dévorait à petit feu le Royaume dÉvarlas. 

–Mon Maître devrait venir à Edgera dans deux mois, expliqua-t-il à Nivirial, il a hâte de te revoir. 

–Moi aussi, répondit la jeune fille avec un sourire, il me manque beaucoup. 

Si Kerian, Orion et Fédric étaient plutôt satisfaits de leur journée, il en fut tout autrement pour Dame Lore. 

–Des tests supplémentaires…, râla-t-elle, attirant lattention de tous ses compagnons, je suis la seule de tous les enseignants pour Dragons Suprêmes à passer de nouveaux tests. Comme sils ne me faisaient pas confiance. Jai formé pendant près de huit mois les détenteurs de Salamoéna auprès de mon oncle et de ma tante, le Roi et la Reine Sérendelle, ils devraient me montrer un peu plus destime! 

Elle rejeta en arrière ses longs cheveux soyeux dun geste dédaigneux. 

–Je suis sûre que je vaux bien mieux que cette pauvre sotte de Lorena Chardo. Cette pimbêche, qui a osé dire que seuls les professeurs dEdselor étaient habilités à former les Dragons Suprêmes, ne mérite même pas sa place ici! En plus, elle se croit belle ! Elle se vante davoir été courtisée plus de dix fois cette année. Sincèrement, qui peut sintéresser à une femme aussi stupide et mal apprêtée? 

Messire Uléry lui prit la main et la caressa tendrement. 

–Du calme, mon amour. Fais donc leurs tests et prouve-leur que tu vaux mieux que ce quils pensent. Jai confiance en toi. 

Solie leva les yeux au ciel et fit semblant de vomir. Elle se mit ensuite à mimer Dame Lore –avec un certain talent–, faisant glousser la plupart de ses camarades. 

La nièce de Dame Sérendelle promena un regard courroucé autour delle tout en se demandant ce qui pouvait bien pousser ses compagnons à ricaner bêtement. Lorsque ses yeux se tournèrent vers Solie, cette dernière prit un air sérieux et amical. Elle lui adressa un grand sourire, comme si elle nétait nullement responsable de lallégresse générale. 

Naëlund et Hugues durent se cramponner à leur chaise pour ne pas exploser de rire. 

Dame Lore secoua la tête dun air désapprobateur et se tourna à nouveau vers son amant pour se plaindre du manque destime quelle subissait en Hesmon. 

Lassé de ses plaintes incessantes, Messire Uléry neut dautre choix que de lembrasser à pleine bouche pour la faire taire. 


Les cours pour les Dragons Suprêmes commencèrent une semaine plus tard. Dame Jérola avait finalement autorisé Dame Lore à enseigner lutilisation de pouvoirs communs mais à condition que ses premières journées de cours soient supervisées. La personne qui avait été nommée à ce poste nétait autre que sa nouvelle ennemie, Dame Chardo, ce qui avait eu pour effet de faire entrer la jeune femme dans une colère noire. 

–Aujourdhui, nous allons reprendre notre cours là où nous nous sommes arrêtés quelques mois plus tôt, lorsque jenseignais dans la magnifique Cité de Néorme. 

Elle jeta un regard dédaigneux à sa superviseuse et poursuivit dune voix hautaine: 

–Votre travail consistera à amplifier le pouvoir dun de vos camarades. Vous vous connecterez les uns aux autres puis lun dentre vous lancera une attaque, de préférence un pouvoir que vous maîtrisez à la perfection. Les deux autres devront se servir de leur aura pour lamplifier. Nous allons commencer avec de simples attaques, puis dans quelques semaines, lorsque vous aurez acquis assez de pratique, nous passerons aux pouvoirs de votre troisième signe. Des questions? –elle marqua une courte pause– Non? Dans ce cas, Nivirial, vous allez utiliser vos pouvoirs en premier. 

La jeune fille acquiesça. Elle ferma les yeux, se concentra et entoura son corps dun voile de lumière rouge, ponctué de reflets orange et violets. 

Ses deux camarades firent de même. Une violente secousse manqua de la faire tomber en arrière lorsque ses amis lui communiquèrent leur énergie. Un puissant fluide magnétique cingla son âme, comme sil voulait sinfiltrer à travers elle et la dévorer de lintérieur. 

Nivirial eut tout dabord un mouvement de recul –elle ne voulait pas partager sa tête avec dautres personnes, amies ou non– puis elle se souvint de ses cours passés. Dune poussée mentale, elle mit de côté toute la répugnance que lexercice lui inspirait pour souvrir à Séléna et à Naëlund. 

Une nuée de sentiments contradictoires lassaillit lorsque son esprit accueillit celui de ses amis. La fierté dêtre un Dragon Suprême la disputait au dégoût et à la tristesse que son pouvoir lui inspirait. Quelques secondes plus tard, une vague de colère la submergea, si puissante quelle manqua de la faire basculer dans une folie meurtrière. Des voix indistinctes se mirent à hurler dans sa tête et une migraine fendit son crâne en deux, comme si elle allait exploser. 

–Nivirial! cria la voix de Dame Lore, tenez bon, accrochez-vous et lancez un de vos pouvoirs. Maintenant! 

Rassemblant toute sa volonté dans un ultime effort, Nivirial poussa un hurlement de rage et de peines mêlées. Comme pour expulser le surplus de sentiments qui ensevelissait son
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